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RADIO / TV
•	 Radio Aviva, « Gilles Favier, directeur artistique d’ImageSingulières », émission 

« Entracte », 9 janvier 2023
•	 Radio Aviva, « Pascale Goeta, auteure – avant-première film Partisan Leica », émission 

« Entracte », 17 janvier 2023
•	 France Bleu Hérault, « L’invité loisir – Claudine Doury », 18 janvier 2023
•	 Arte, « Odyssée sibérienne le long du fleuve amour », 31 janvier 2023
•	 Radio Aviva, « Gilles Favier, co-fondateur d’ImageSingulières – La Grande commande »,  

20 juillet 2023
•	 France 3, « Fin de l’aventure pour ImageSingulières », Ici 19/20, 21 septembre 2023
•	 Radio Aviva, « Grande vente de photographies – Valérie Laquittant, directrice et co-

fondatrice d’ImageSingulières », 27 novembre 2023

PRESSE ÉCRITE NATIONALE 
•	 Photo, « L’amour de Claudine Doury », n°554, janvier-février-mars 2023
•	 Fisheye, « Amour, une odyssée sibérienne », n°58, mars-avril 2023
•	 Le Journal des arts, « Le festival ImageSingulières à Sète se saborde », 13 juillet 2023
•	 Réponses photo, « L’inspiration selon Gilles Favier », n°363, octobre 2023
•	 Profession Photographe, « Exposition de Gilles Favier à Sète », n°62, septembre-octobre 2023
•	 Chasseur d’images, « Gilles Favier », novembre 2023
•	 Like, « De Sète aux Cévennes », n°14, Automne 2023

PRESSE RÉGIONALE
QUOTIDIENS RÉGIONAUX
•	 Midi Libre, « Amour, une odyssée sibérienne à la MID », 19 janvier 2023
•	 Midi Libre, « La Sibérie en Images Singulières », 21 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Amour, une odyssée sibérienne, plongée dans l’œuvre de Claudine Doury », 

24 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Combattant et photographe, l’histoire d’une résistance aux nazis »,  

27 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Amour, une odyssée sibérienne », 29 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Il est temps de tourner la page pour ImageSingulières », 11 juillet 2023
•	 La lettre T, « Brèves régionales », n°686, 15 septembre 2023
•	 Midi Libre, « Le Monde en face, plongée dans la photo sociétale de Gilles Favier »,  

12 octobre 2023
•	 Midi Libre, « Dernière vente de photographies avant l’adieu à ImageSingulières »,  

29 octobre 2023
•	 Midi Libre, « Une collection de regards sur la ville en vente au Rio », 19 novembre 2023
•	 Midi Libre, « ImageSingulières : les familiers du festival ont répondu présent »,  

27 novembre 2023

MENSUELS, BIMESTRIELS & TRIMESTRIELS RÉGIONAUX
•	 L’art Vues, « Claudine Doury au Centre photographique documentaire à Sète », n° spécial, 

décembre-janvier 2023
•	 Let’s Motiv, « Amour, une odyssée sibérienne de Claudine Doury », n°98, janvier 2023
•	 La lettre T, « Le Centre photographique documentaire ImageSingulières à Sète », n°673, 

15 janvier 2023
•	 Parcours des arts, « Claudine Doury, Amour, une odyssée sibérienne », n°73, janvier-

février-mars 2023
•	 La Gazette de Montpellier, « Une obsession sibérienne », n°1805, du 19 au 25 janvier 2023



•	 La Gazette de Nîmes, « Amour, une odyssée sibérienne à Sète », n°1233,  
du 19 au 25 janvier 2023

•	 La Marseillaise, « Claudine Doury est pour toujours tombée en Amour », n°23148,  
du 3 au 9 février 2023

•	 L’art vues, « Claudine Doury au Centre photographique à Sète », février-mars 2023
•	 Ramdam, « Photorama, Claudine Doury », n°161, mars-avril 2023
•	 L’ancre de Sète, « Amour, une odyssée sibérienne », Printemps 2023
•	 L’art Vues, « Le Monde en face », août-septembre 2023
•	 Ramdam, « Giles Favier », n°164, septembre-octobre 2023
•	 Sète.fr, « Agenda », n°207, septembre 2023
•	 Gazette de Montpellier, « Le doc selon Gilles Favier », n°1839, du 14 au 20 septembre 2023
•	 Gazette de Sète, « Valérie Laquittant, ImageSingulières : La ville a fait un choix 

aberrant », n°331, automne 2023
•	 La Marseillaise, « À Sète, Gilles Favier regarde le monde en face »,  

du 22 au 28 septembre 2023
•	 L’art vues, « Le monde en face », octobre-novembre 2023
•	 La Marseillaise, « Le monde en face », n° 23185, du 3 au 9 novembre 2023

PRESSE WEB
•	 Sortir, « Exposition Amour, une odyssée sibérienne de Claudine Doury », 20 octobre 2022
•	 9Lives, « Claudine Doury, Amour, une odyssée sibérienne », 24 octobre 2022
•	 Hérault Tribune, « Sète : Claudine Doury expose dès le 20 janvier », 6 novembre 2022
•	 Fisheye, « Amour, une odyssée sibérienne », 8 décembre 2022
•	 Ramdam, « Amour, une odyssée sibérienne de Claudine Doury », 20 décembre 2023
•	 9Lives, « Claudine Doury est notre invitée de la semaine », 16 janvier 2023
•	 9Lives, « Carte blanche à Claudine Doury : le fleuve Amour », 17 janvier 2023
•	 Gens d’images, « Claudine Doury. Amour, une odyssée sibérienne, Sète », 17 janvier 2023
•	 9Lives, « Carte blanche à Claudine Doury : Amour, publié aux éditions Chose Commune », 

18 janvier 2023
•	 Artistes d’Occitanie, « Claudine Doury. Amour, une odyssée sibérienne », 19 janvier 2023
•	 Contemporanéités de l’art, « Claudine Doury - Amour, une odyssée sibérienne – Sète »,  

19 janvier 2023
•	 Sète.fr, « ImageSingulières présente Amour, une odyssée sibérienne », 19 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Sète : Amour, une odyssée sibérienne, une plongée dans l’exposition de 

Claudine Doury », 20 janvier 2023
•	 Sète.fr, « Vernissage de l’expo photos Amour, une odyssée sibérienne de Claudine 

Doury », 20 janvier 2023
•	 Olé Mag, « Amour, une odyssée sibérienne », 25 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Sète : combattant et photographe ou l’histoire du Partisan avec un 

appareil photo Leica à voir vendredi au cinéma Comoedia », 26 janvier 2023
•	 Polka, « Les appels à candidature à ne pas manquer en ce mois de février », 31 janvier 2023
•	 Midi Libre, « Sète : Puces singulières au Centre photographique documentaire »,  

12 février 2023
•	 Sichtbar.art, « Amour, une odyssée sibérienne – Claudine Doury », 12 février 2023
•	 Ramdam, « Appel à candidature : Jeune photographie – Occitanie », 16 février 2023
•	 Mag Centre.fr, « Expos : cap au Sud », 24 février 2023
•	 Sophot, « Amour, une odyssée sibérienne », 14 mars 2023
•	 L’art Vues, « Sète : une soirée projection pour les lauréats du Prix de la jeune 

photographie au Crac le 25 mars », 21 mars 2023
•	 9Lives, « ImageSingulières dévoile les lauréat.es du Prix Jeune Photographie – Occitanie 

2023 », 25 mars 2023
•	 Unidivers, « Regards croisés sur Sète : peinture et photographie Musée Paul Valéry »,  

2 mai 2023



•	 L’art Vues, « Sète : La Grande commande photographique, une exposition au Centre 
photographique documentaire jusqu’au 6 août », 16 juin 2023

•	 9 Lives, « Gilles Favier », 4 juillet 2023
•	 La Gazette de Montpellier, « Sète : le festival de la photographie documentaire 

ImageSingulières s’arrête », 6 juillet 2023
•	 Phototrend, « Festival ImageSingulières : focus sur la Grande command photographique de 

la BnF », 6 juillet 2023
•	 Fisheye, « ImageSingulières : une Grande commande pour raconter la France de la crise 

sanitaire », 7 juillet 2023
•	 Phototrend, « Sète#23 : une mémoire photographique de la ville de Sète avec Lorenzo 

Castore », 7 juillet 2023
•	 Artistes d’Occitanie, « À Sète, clap de fin pour le festival ImageSingulières, après sa 

quinzième édition », 9 juillet 2023
•	 Dis-leur, « Photographie : ImageSingulières quitte Sète pour revivre sous d’autres 

cieux », 11 juillet 2023
•	 Le Singulier, « Sète – Culture : ImageSingulières tourne la page et quitte Sète »,  

11 juillet 2023
•	 Télérama, « À Sète, le festival photo ImageSingulières n’aura plus lieu », 12 juillet 2023
•	 L’art Vues, « Sète : le festival ImageSingulières s’arrête après 15 éditions »,  

13 juillet 2023
•	 Sichtbat, « Le monde en face – Gilles Favier », 14 juillet 2023
•	 Le Parisien Étudiant, « Majorette For Ever », 27 août 2023
•	 Le Parisien Étudiant, « Paroles de médiateur », 28 août 2023
•	 Sophot, « Le monde en face », 4 septembre 2023
•	 Openeye, « Gilles Favier, Le monde en face », n°33, septembre-octobre 2023
•	 Artistes d’Occitanie, « Le monde en face de Gilles Favier », 14 septembre 2023
•	 L’art vues, « Sète : découvrez Le Monde ne face de Gilles Favier, dernière exposition 

d’ImageSingulières », 15 septembre 2023
•	 L’œil de la photographie, « ImageSingulières : Gilles Favier, Le Monde en face »,  

15 septembre 2023
•	 Midi Libre, « D’un patrimoine de Sète à l’autre pour le week-end dédié aux richesses 

locales », 16 septembre 2023
•	 Midi Libre, « On pouvait tout se permettre avec ImageSingulières ! Le bilan amer du 

photographe Gilles Favier », 23 septembre 2023
•	 Ancre de Sète, « Le monde en face », 10 octobre 2023
•	 Sud Vibes, « Sète : grande vente de photographies à The Rio les 18 et 19 novembre »,  

18 octobre 2023
•	 L’œil de la photographie, « Vente de photographies – en soutien à l’association 

CéTàVOIR », 20 octobre 2023
•	 Midi Libre, « Grande vente de photographies d’ImageSingulières », 18 novembre 2023
•	 Libération, « Photographie : Rennes expose ses pics à Glaz », 2 décembre 2023
•	 Midi Libre, « Exposition d’ImageSingulières : Le monde en face », 3 décembre 2023
•	 Midi Libre, « Derniers jours pour Le Monde en face, une plongée dans la photo sociale et 

sociétale du Sétois Gilles Favier, 20 décembre 2023
•	 La Marseillaise, « Fin de l’aventure ImageSingulières à Sète », 23 décembre 2023



RADIO / TV







interview de Claudine Doury
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CTUALITÉS / EXPOS EN FRANCEA

L'AMOUR DE CLAUDINE DOURY

Amour. Vingt ans après ses premiers reportages 
en Sibérie extrême-orientale, la photographe se 
relance en 2017 dans une odyssée à la rencontre 

natifs sur presque trente ans, des générations qui  
se succèdent, des traditions en mutation… Un récit 
intime et délicat sur la mémoire, auquel le titre 

Amour, du 20 janvier au 9 avril. Centre  
photo documentaire-ImageSingulières, 17, rue 
Lacan, Sète (34). imagesingulieres.com

KOURTNEY ROY  

Depuis plus de quarante ans, le long de la Highway 16, au nord 
de la Colombie Britannique, disparaissent des femmes et jeunes 

Larmes » et retranscrit en images cette enquête qui n’en est 
 

de racisme systémique. Des paysages mutiques aux familles  

 
Du 7 janvier au 24 février. Les Filles du Calvaire, 17, rue des Filles-
du-Calvaire, Paris IIIe. 

1,2,3… COULEUR ! L’AUTOCHROME

de photo couleur. Lui aussi qui apparaît parmi les artistes exposés :  

-
-

Jusqu’au 28 mai. Jeu de Paume-Château  
de Tours, 25, avenue André-Malraux, Tours (33). jeudepaume.org 

 AU HAVRE ?
Vent, le baromètre du 

-
sant dialoguer les arts et les époques. Entre les ciels d’Eugène Boudin et le 
journal des nuées de Bernard Moninot, entre les photographies de Jungjin 

 
Météorologiques, 

jusqu’au 5 mars. MuMa, 2, Bd Clemenceau, Le Havre (76). muma-lehavre.fr
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EXPORAMA
NOVEMBRE 2023

31 - Résidence 1+2 "Photogra-
phie & Sciences" - Exposition 
restituant les travaux d'Almu-
dena Romero (jusqu'au 26 no-
vembre), Téo Becher, Marion 
Ellena (jusqu'au 9 décembre), 
Jef Bonifacino et Pablo Baque-
dano (jusqu'au 31 décembre).  
Jusqu'au 31 décembre. Lieux 
divers à Toulouse : chapelle des 
Cordeliers, centre culturel Bon-
nefoy, centre culturel Bellegarde, 
Cité de l'espace, gare Matabiau. 
www.1plus2.fr
31 - Plumes & Plumassiers - 
Deux séries de Julien Magre et 
Rip Hopkins. Jusqu'au 12 no-
vembre. Musée de l'Affiche, 58 
allées Charles de Fitte, 31300 
Toulouse.
31 - Septembre au Chili, 
1971-1973 - Pour marquer les 
50 ans du coup d’état contre 
le gouvernement populaire au 
Chili, l'exposition met en regard 
les photos de Raymond Depar-
don et David Burnett sur le pays 
à cette époque. Jusqu'au 7 jan-
vier 2024. Galerie Le Château 
d'Eau, 1 pl. Laganne, 31300 
Toulouse.
33 - Biarritz Paradiso - Photos 
de Claude Nori. Jusqu'au 28 oc-
tobre 2023. Arrêt sur l'image ga-
lerie, 45 cours du Médoc, 33300 
Bordeaux.
34 - 8e Rencontres Régionales 
de la Photographie - Exposition 
collective regroupant 17 photo-
clubs, des conférenciers (Guil-
laume Martial, Andréa Mantova-
ni, Olivier Chomis) et une librairie 
éphémère. Du 3 au 5 novembre 
2023. Salle Jean Moulin, 34990 
Juvignac.
34 - Antoni Campañà, icônes 
cachées - Première grande expo-
sition en France du photographe 
catalan Antoni Campañà i Ban-
dranas (1906-1989), autour de 
ses images méconnues de la 
guerre d'Espagne. Jusqu'au 10 
décembre. Pavillon populaire, 
esplanade Charles de Gaulle, 
34000 Montpellier.
34 - Le monde en face - Ré-
trospective de Gilles Favier : ses 
photos sur le conflit nord-irlan-
dais, les à-côtés du tournage de 
La Haine, les quartiers nord de 
Marseille, les traces du monde 
ouvrier à Saint-Étienne, etc. 
Jusqu'au 23 décembre. Centre 
photographique documentaire, 
17 rue Lacan, 34200 Sète.
34 - Instants suspendus - Pho-
tos de Johanna Bouvarel is-
sues de plusieurs séries : une 
recherche sur le "temps hors 
temps". Du 30 septembre au 12 

Club. Jusqu'au 31 janvier 2024. 
Hall vitré de la Mairie, 26140 
Anneyron.
27 - Flower Power - L’histoire 
des fleurs à travers une cen-
taine d’œuvres d'hier et d'au-
jourd'hui : peintures, sculptures, 
photographies, estampes, objets 
d’art, etc. Du 29 septembre au 
7 janvier 2024. Musée des im-
pressionnismes Giverny, 99 Rue 
Claude Monet, 27620 Giverny.
28 - Dans les yeux de Picas-
siette - 20 photos de Robert 
Doisneau extraites d'un re-
portage réalisé à Chartres en 
octobre 1953. Jusqu'au 31 oc-
tobre. Maison Picassiette, 22 
rue du repos, 28000 Chartres.
30 - Chili 50 ans, images d'une 
transformation sociale - Projet 
créé par Alexis Diaz Belmar et 
Patrice Loubon dans le cadre de 
la commémoration du cinquan-
tième anniversaire de la mort 
de Salvador Allende. Il vise à gé-
nérer un récit à partir de l'image 
photographique du processus 
social et politique de transforma-
tion qui a eu lieu au Chili entre 
les années 1973 et. Du 7 au 24 
novembre 2023. Galerie NegPos 
Fotoloft, 1 cours Nemausus, 
30000 Nîmes.
30 - Portraits Caméléon - L’asso-
ciation Hors Cadre 30 présente 
les photos de Serge Ferreux. 
Série de portraits oniriques et/
ou surréalistes. Du 16 au 27 oc-
tobre. Espace Chamson, bd Louis 
Blanc, 30100 Alès.
30 - Natura - 12 installations 
photographiques d'Éric Bourret, 
artiste marcheur qui consacre 
son œuvre à l'infini du paysage. 
Jusqu'au 13 novembre. Tours 
et remparts d'Aigues-Mortes, 
pl. Anatole France, 30200 Ai-
gues-Mortes.
31 - Haute-voltige - Parallèle-
ment aux œuvres en plumes de 
Maxime Leroy, une résidence 
artistique a été confiée aux pho-
tographes Rip Hopkins et Julien 
Magre. Jusqu'au 12 novembre. 
Musée des Arts précieux 
Paul-Dupuy, 12 rue de la Pleau, 
31000 Toulouse.
31 - La nature amoureuse 
- Dans le cadre de la grande 
exposition "Sex Appeal, la scan-
daleuse vie de la nature" du 
Muséum de Toulouse, Stéphane 
Hette présente deux séries pho-
tographiques autour de la nature 
amoureuse : "Intimes insectes" 
et Étreintes végétales". Du 14 
octobre au 28 septembre 2024. 
Jardins du Muséum, 35 all. Jules 
Guesde, 31000 Toulouse.

janvier 2024. Galerie photo des 
Schistes - Caveau des vignerons 
de Cabrières, route de Fontès, 
34800 Cabrières.
35 - La vie en photographie - À 
partir de ses propres clichés, 
d’objets et d’images choisis au 
sein des collections du Musée 
de Bretagne, Mathieu Pernot 
explore l’âge d’or du métier de 
photographe, entre la fin du 
XIXe siècle et les années 1970. 
Jusqu'au 3 décembre. Musée de 
Bretagne, 10 cours des Alliés, 
35000 Rennes.
35 - Le voyage fantastique 

- Yann Peucat détourne des pho-
tographies issues du fonds du 
Musée de Bretagne. Ses pho-
tocollages créent de nouvelles 
histoires, celles d’une Bretagne 
extraordinaire et fantastique. 
Jusqu'au 15 avril 2024. Musée 
de Bretagne, 10 cours des Alliés, 
35000 Rennes.
35 - Les sentinelles - Photos de 
François Faguet : un inventaire 
paysager des espaces natu-
rels sensibles d'Ille-et-Vilaine. 
Jusqu'au 8 novembre. Galerie Le 
Carré d'Art, Centre culturel Pôle 
sud, 1, rue de la Conterie, 35131 

Chartres de Bretagne.
37 - Déplier l'image - S’inspirant 
de la Loire et de ses méandres, 
l'œuvre d'Arina Essipowitsch 
invite à voyager dans la vallée, 
depuis ses éléments minéraux 
et aquatiques jusqu’à son pa-
trimoine architectural local. 
Jusqu'au 29 octobre. Château 
de Tours, 25 av. André Malraux, 
37000 Tours.
37 - En vie - Un corpus de 50 
tirages, à travers lesquels Julien 
Magre, lauréat du Prix Niépce 
Gens d'images 2022, docu-
mente son quotidien de 1999 

GILLES FAVIER
Jusqu’au 23 décembre,  
au Centre photographique documentaire, Sète (34)

Le Centre photographique documentaire de Sète va fermer ses 
portes à la fin de l’année. Un crève-cœur pour celles et ceux qui y 

avaient leurs habitudes, et plus encore pour Gilles Favier qui, depuis 
2009 et la création du festival ImageSingulières, œuvre pour une 
meilleure reconnaissance du reportage documentaire. Comme un 
juste retour des choses, l’ultime exposition du CPD est donc consa-
crée au travail personnel de Gilles Favier, témoin de son temps et 
portraitiste engagé. Christian Caujolle, qui lui a mis le pied à l’étrier 
au début des années 80, résume bien le personnage : “Il existe des 
photographes qui aiment plier leurs « modèles » à une forme pré-éta-
blie. Gilles Favier, lui, cherche à transformer l’inévitable affronte-
ment des regards auquel obéit le genre en une manière de partage.”

Am
icale laïque de Firm

iny. Saint-Étienne, 2022. Grande com
m

ande photojournalism
e (BnF) ©

 Gilles Favier
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Nº 73 TOUTE L’ACTUALITÉ ARTISTIQUE JANVIER, FÉVRIER, MARS 2023
France : 7,20 € / España : 8,20 €

L 15067 - 73 - F: 7,20 € - RD

NIKI DE SAINT PHALLE
TOULOUSE

SÈTE GÉRARD TITUS-CARMEL
MONTPELLIER DJAMEL TATAH
NARBONNE SALON DU DESSIN 
CONTEMPORAIN
ANGLET COLLECTION MARCADÉ, 
L’ART DE L’EST
LIMOGES FRANCIS CHIGOT, VITRAUX
VITORIA JUTTA KOETHER
PAMPLONA TXEMA SALVANS
BARCELONA FELIU ELIAS

PARCOURS DES ARTS nº 73 • Occitanie Pyrénées-Méditerranée666
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JOËLLE CHATEAU, PEINTURES ET DESSINS. 14 janvier – 1er avril
Peinture, dessin, sérigraphie, photographies, si les techniques se 
mêlent, c’est aussi parce que se mêlent dans l’œuvre de Joëlle 
Chateau les figures humaines et animales. Les multiples tensions 
qui agitent l’humain, à la fois animal et se considérant autre, se 
retrouvent dans les distorsions des corps qui fusionnent dans une 
ébauche de métamorphose. De l’ange au Minotaure, l’homme ne 
s’arrachera pas à son animalité. n

Galerie Anima,
5, rue de l’Abbaye,
09210 Lézat-sur-Lèze.
06 78 54 75 67.
Samedi, 10 h – 12 h 30
et 15 h 30 – 18 h 30,
et sur RDV. Entrée libre.

] Joëlle Chateau, 
dessin d’une série de 24, 

2018-2021. Techniques 

mixtes, 29 x 30 cm.

PAUL TOUPET, CROYANCE.S. AU CŒUR DE L’INVISIBLE,  
DES SCULPTURES POUR L’ÂME. 28 octobre – 8 janvier
Cachés chacun sous un masque de lapin, une multitude d’enfants 
sculptés grandeur nature rejouent la comédie humaine. Paul Toupet, 
grand solitaire, impose le masque – qui protège autant qu’il empêche – 
à l’enfance qu’il a eu du mal à vivre autant qu’à quitter. Saisissantes, 
les œuvres de Toupet sont à la fois attachantes et inquiétantes.  
Au bord de la vie, comme l’enfance et sa tendre cruauté. n

Le Carmel,
place du Mercadal,
09700 Pamiers.
05 61 60 93 60.
Jusqu’au 8 janvier
Mercredi au vendredi,
14 h – 18 h ;
samedi,
10 h – 13 h
et 15 h – 18 h.
Entrée libre.

[ Vue de l’exposition. 

Photo Parcours des arts.

THIERRY DUPUY, CARTE BLANCHE ; MARIE-LAURE GUERRIER, UN PEU DE SILENCE…
11 février – 10 avril
C’est une constante dans la programmation du centre céramique : deux artistes 
se partagent les vastes espaces d’exposition. Thierry Dupuy a expérimenté le raku 
durant de nombreuses années. Dans ses pièces émaillées plus récentes se retrouve 
cet aléa de production des couleurs qui donne vie aux œuvres. Pour Marie-Laure 
Guerrier, la matière induit la forme. Elle travaille, différemment donc, le grès, la 
porcelaine, l’engobe, l’émail, produisant des œuvres d’une grande finesse stylistique 
allant jusqu’à la sculpture. n

Centre céramique de Giroussens,
7, place Lucie-Bouniol,
81500 Giroussens.
05 63 41 68 22.
Mardi au dimanche,
10 h – 12 h et 14 h – 18 h.

[ Thierry Dupuy, Raku.

CLAUDINE DOURY, AMOUR, UNE ODYSSÉE SIBÉRIENNE 
20 janvier – 9 avril
La photographe avait documenté des voyages en 
Sibérie en 1991 et 1997 (série « Peuples de Sibérie »). 
Vingt ans plus tard, elle revient sur ses traces le long 
du fleuve Amour à la rencontre des familles côtoyées 
alors. Ses photographies précises, artistiques, teintées 
de mélancolie, rendent compte du passage du temps et 
d’un monde en survivance peu à peu grignoté par une 
modernité nivelante. Le travail de Claudine Doury sur 
les notions de mémoire, de transition et de passage a 
été de nombreuses fois récompensé. n

Centre photographique documentaire ImageSingulières,
17, rue Lacan, 34200 Sète.
Mardi au dimanche, 14 h – 18 h. Entrée libre.

o Claudine Doury, de la série « Une Odyssée sibérienne », 

2018. Photographie.
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PHOTOGRAPHIE  
DU 15 SEPTEMBRE 
AU 23 DÉCEMBRE, 

LE CENTRE 
PHOTOGRAPHIQUE 
DOCUMENTAIRE DE 

SÈTE PRÉSENTE  
« LE MONDE EN 

FACE » :  UNE 
RÉTROSPECTIVE DU 
TRAVAIL DE GILLES 
FAVIER, DIRECTEUR 

ARTISTIQUE DU 
FESTIVAL 

IMAGESINGULIÈRES, 
FIDÈLE DU JOURNAL 

« LIBÉRATION » ET 
MEMBRE DE L’AGENCE 

VU DURANT 30 ANS. 

Quelle plus belle façon, 
pour  c lore l ’aventure  
du festival de photogra-
ph ie  documenta i re  

ImageSingulières, qui stoppe-
ra hélas son activité à Sète à 
la fin de l’année (l ire ci-con-
tre), que d’exposer celui qui 
fut, durant 15 ans, son direc-
teur artistique ?  

« À Sète, je n’ai jamais pris ma 
casquette de photographe. Je 
m’occupais du festival  et de 
tout ce qui tournait autour de 
l ’association [CéTàVOIR, qui 
porte le festival et le Centre 
photographique documentaire, 
Ndlr]. Je ne voulais pas mélan-
ger les genres », confie Gilles 
Favier. Mais avant de refermer 
ce chapitre de 15 ans, la direc-
trice d’ImageSingulières, Valérie 
Laquittant, et son équipe ont 
souhaité dédier la dernière ex-
position du centre au travail 
photographique de Gilles Favier. 

L’occasion, pour le photo-
graphe, membre de l’Agence 
VU’ pendant 30 ans et fidèle 
du journal Libération, de se re-
tourner sur son très riche par-
cours. « J’en ai  profité pour 
faire une sorte de bilan. Plus 
qu’une rétrospective, l’expo-
sition raconte comment se fa-
brique un itinéraire de photo-
graphe, au rythme des hasards, 
des rencontres… », livre-t-il. 

Comme celle, déterminante, 
de Christian Caujolle, qui vient 
tout juste, à l’époque, d’arri-
ver à la tête du service photo de 
Libération. C’est lui qui lance 
la carrière de photographe de 
Gilles Favier, en publiant dans 
les 5 pages centrales du jour-
nal son reportage sur une an-
cienne dompteuse de lions cé-
lèbre repl iée dans une forêt 
près de Toulouse, après que 
son cirque a brûlé en Algérie. 
« Je me suis installé juste à cô-
té de chez elle et pendant plus 

d’un an, j’y suis allé pratique-
ment tous les jours », relate 
Gilles Favier. Plus qu’un sujet 
de reportage, Jeannette Mac 
Donald, comme elle se faisait 
appeler, fut une rencontre. Un 
jalon. « Pour moi, c’est l’acte 
fondateur de ma carrière et de 
ce que j’aime faire : travailler 
sur un temps un peu long. L’ac-
tualité n’est pas ma tasse de 
thé. C’est très limitatif : il se 
passe quelque chose, on y va ; 
il ne se passe plus rien, on ar-
rête d’y aller. Alors que sou-
vent, le plus intéressant c’est 
le hors-champ, ce qu’il se passe 
après », considère le photogra-
phe. 

Une démarche qui ,  par  la  
suite, nourrira tout son par-
cours, en Irlande où i l  conti-
nuera à  se  rendre à  Belfast  
après la fin de la guerre « pour 
vo i r  ce  que  devena ient  les  
gens », ou à Marseille au dé-
but des années 1990, dans le 
quartier de la Renaude, où i l  
passera pratiquement un an et 

demi en immersion pour ré-
pondre à une commande du mi-
nistère de la Culture de l’épo-
que, désireux de faire un état 
des lieux de la France. « Il a fal-
lu que je trouve ma place avec 
les cadors de la cité. Ce sont 
eux qui décidaient si je pouvais 
rester ou pas. On a fini par trou-
ver un arrangement. Je leur ai 
expliqué que mes photos ne les 
enverraient pas en prison, que 
ce qui m’intéressait, c’était de 
voir comment ils vivaient en-
tre eux. Et de fait, le quartier, 
quand il n’y avait pas la police, 
était extrêmement solidaire. 
Bien plus qu’à l’extérieur », se 
souvient Gilles Favier. En est 
sorti un travail unique, loin des 
clichés, sur la vie dans les quar-
tiers nord de Marseille au dé-
but des années 90. 

Présentée à la Villette à Paris, 
l’exposition tirée de ce repor-
tage a rencontré un tel succès 
que Mathieu Kassovitz a solli-
cité Gilles Favier pour travailler 
sur  la  préparat ion  du  f i lm  
La Haine. Un autre coup d’ac-
célérateur dans la carrière du 
photographe. « À ce moment-
là, j’étais un peu dans le céna-

cle et j’ai eu pas mal de facili-
tés pour avoir de l ’argent et 
engager des projets person-
nels », confie-t-il. 

Ainsi de son travail sur les 
traces de l’esclavage au nord 
du Bénin, dans le petit village 
de Koko, mené durant plus de 
10 ans (au début des années 
2000). Ou son reportage inti-
tulé « Merci patron », en 2005, 
dans le cadre duquel il a cou-
vert durant un an tous les con-
f l i ts  soc iaux importants  en 
France. « C’était génial parce 
que c’était une manière de dé-
couvrir le monde ouvrier qui 
défendait son outil de travail, 
que les patrons déménageaient 
pendant le week-end ou la nuit. 
Tout ce qui tourne autour de 
cette dignité du travail me tou-
che beaucoup », confie Gilles 
Favier. « Je me suis toujours 
attaché à travailler avec des 
gens qui, d’une certaine façon, 
me ressemblent : des gens qui 
viennent de la condition ou-
vrière, des gens d’extraction 
populaire. » 

Un fil rouge qu’il continue de 
suivre dans son dernier projet, 
réalisé dans le cadre de la grande 
commande de  la  BNF et  qu i  
porte sur les solidarités ouvriè-
res à Saint-Étienne. L’endroit 
où il a grandi. « Que reste-t-il 
de ces solidarités dans une ville 
où il n’y a plus beaucoup de tra-
vail ? Pas mal de choses, en fait. 
Les pauvres, en général, sont 
plus solidaires que les riches. 
La ville est dans un état lamen-
table, mais en même temps, ça 
me rappelle le Liverpool des an-
nées 1980. Il y a un petit côté 
Ken Loach », décrit-il. 

Le confl it  nord-ir landais,  
les  à-côtés  du  tournage de  
La Haine, le reportage dans 
l e s  q u a r t i e r s  n o r d  d e  
Marseille, les traces du monde 
ouvrier à Saint-Étienne ou la 
route des esclaves… autant 
de thématiques à découvrir,  
parmi  d ’autres ,  dans  cette  
expos i t ion  de  que lque  160 
photographies exclusivement 
en  no i r  et  b lanc .  «  J ’y  vo is  
plus d’ intensité… » 

«  Q u a n d  j e  re g a rd e  l ’e n -
semble de ce que j’ai fait, je me 
rends compte que je suis un 
photographe très pol it ique, 
au sens large du terme. Faire 
des photos pour faire des pho-
tos,  même si  el les sont bel-
les, ça m’intéresse peu. Il faut 
qu’ i l  y ait  des gens et quel-
que chose à raconter. » Allez 
d o n c  v o i r  «  L e  m o n d e  e n  
f a c e  » ,  p o u r  u n  g ra n d  b a i n  
d’humanité .  

AMÉLIE GOURSAUD  
 

* 17 rue Lacan. Du mercredi au 
dimanche de 14h à 18h. Entrée 

gratuite.

CULTURE

À Sète, Gilles Favier rega

Membre d’une secte vaudou. Village de Koko, nord Bénin, 2003. 
PHOTO GILLES FAVIER

Amicale laïque de Firminy. Saint-Étienne 2022. Grande commande 
photojournalisme (BnF). PHOTO GILLES FAVIER/GRANDE COMMANDE 

PHOTOJOURNALISME

« Je me suis toujours 
attaché à travailler 

avec des gens qui me 
ressemblent : des 
gens qui viennent  

de la condition 
ouvrière, des gens 

d’extraction 
populaire » 
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rde « Le monde en face »

Cerro de la Cruz. Valparaiso, Chili, 2016. PHOTO GILLES FAVIER

La Renaude. Quartiers Nord de Marseille, 1992. PHOTO GILLES FAVIER

 
Gilles Favier est un photographe 

français né en 1955 à Roanne.   
En 1981, il  rencontre Christian 
Caujolle, qui vient de créer le ser-
v ice  photo  de  L ibérat ion .  
Commence alors une collabora-
tion qui ne s’est jamais interrom-
pue avec le quotidien. Il a été mem-
bre de l ’Agence VU’  de 1987 à 
2016 et enseigne à l’Etpa Toulouse 
depuis 1990. Son implication dans l’information et ses relations 
avec la presse quotidienne ne l’ont jamais empêché de dévelop-
per des projets personnels qui sont tous liés à son engagement, 
à sa volonté d’analyser, de questionner, de mettre en doute le 
monde contemporain. Ce qu’il aime dans l’art de la photogra-
phie, c’est de ne pas être toujours sous contrôle et de laisser la 
part au hasard. Il a quitté Paris et vit désormais dans le sud de 
la France. Gilles Favier est fondateur et directeur artistique 
d’ImageSingulières, à Sète, depuis 2009.

  BIOGRAPHIE 

AVENIR 
L’ASSOCIATION 

CÉTÀVOIR, QUI PORTE 
LE FESTIVAL  

ET LE CENTRE 
PHOTOGRAPHIQUE 

DOCUMENTAIRE,  
A ANNONCÉ AU DÉBUT 

DE L’ÉTÉ QU’ELLE 
CESSERAIT SES 

ACTIVITÉS SUR L’ÎLE 
SINGULIÈRE À LA FIN 

DE L’ANNÉE POUR 
VOGUER VERS 

D’AUTRES PROJETS. 

La 15e édition du festival de 
photographie documentaire 

de Sète, ImageSingulières, or-
ganisée du 18 mai au 11 juin, au-
ra été la dernière. Clap de fin 
pour une manifestation entiè-
rement gratuite devenue une 
référence, qui aura accueilli, en 
15 ans, près de 720 000 visi-
teurs et pas loin de deux cents 
photographes.  

L’association CéTàVOIR, qui 
porte le festival et le Centre pho-
tographique documentaire, a ac-
té le 29 juin, en assemblée gé-
nérale, la fin de son activité à 
Sète à la fin de l’année 2023. 

« Aujourd’hui, nous devons 
nous rendre à l’évidence : nous 
sommes malheureusement arri-
vés à un point de rupture », es-
time le conseil d’administration. 
la structure est en effet en proie 
aux difficultés financières avec, 
sur l’exercice 2022, un déficit 

de 40 000 euros « malgré une 
gestion extrêmement rigou-
reuse ». « Les coûts humains et 
financiers ne sont plus tenables. 
Les équipes sont fatiguées et, 
sans aucune perspective d’évo-
lution positive, se démotivent. » 

« Chaque année, il fallait al-
ler chercher l’argent, chaque an-
née au mois de septembre, on 
ne savait pas si on allait pouvoir 
faire un festival l’année d’après. 
Je pense qu’on avait fait nos 
preuves, on aurait pu être sécu-
risés en se voyant allouer, par 
exemple, pendant cinq ans une 
certaine somme. Mais non… », 
déplore Gilles Favier, directeur ar-
tistique du festival ,  qui ,  par 
ailleurs, ne se sent plus du tout 
en phase avec ce que devient 
Sète. « Maintenant, c'est le tou-
risme de masse et ça ne s’arrê-
tera pas. Ce sont les séries té-
lé, etc. On ne peut pas lutter. »  

ImageSingulières et CéTàVOIR 
vont donc quitter leur port de 
naissance pour voguer vers de 
nouveaux projets, du côté des 
Cévennes gardoises. « On va faire, 
dans l’Aigoual, un centre de res-
sources documentaires assez 
pointu dans une bâtisse qu’on 
est en train de restaurer. Et je 
pense que dès l’an prochain, il y 
aura des résidences dans le parc 
national des Cévennes. Outre la 
photographie, le centre d’art do-
cumentaire sera sans doute dé-
dié aussi au cinéma, à l’écriture… 
Au documentaire au sens large », 
livre Gilles Favier, que cette nou-
velle aventure enthousiasme. 

A.G.

Clap de fin pour 
ImageSingulières 

à Sète 

CULTURE
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